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J’ai  trouvé mes enfants  très  bien.  Cependant  Guillaume tousse un peu depuis
quinze jours. Il mange et dort parfaitement. Il est très gai. Mon médecin dit que ce
n’est rien du tout et que quelques pastilles d’ipécacuanha l’en débarrasseront.
Le Duc de Wellington s’est bien fâché contre Lord Melbourne. J'en ai été un peu
surpris. Non qu’il n’eût parfaitement raison ; mais au dire de Pozzo, il y a entre eux
la meilleure, intelligence ; et Lord Melbourne ne fait à peu près rien sans s'en être
de près ou de loin, entendu avec le duc. Du reste il arrive à Birmingham ce qui
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arrive dans les grandes villes des Etats Unis d'Amérique, ce qui arrivera partout où
la contagion de l'esprit démocratique aura atteint le gouvernement lui-même. On
élit  des  magistrats  mais  il  n’y  en  a  plus.  Il  n’y  a  que des  adorateurs  et  des
serviteurs de la multitude. Elle est pour eux ce qu’était le Pape au Moyen-Âge pour
l’Europe chrétienne. Leur premier mouvement est de la croire infaillible, et ils ne
se décident à la réprimer un peu qu’en cas de nécessité absolue et après les
derniers excès. Lord John s'est mieux défendu aux Communes que Lord Melbourne
chez les Lords.  Lord Melbourne a toujours l’air  d’un homme qu'on réveille en
souriant, et qui dit : " Laissez-moi tranquille. Pourquoi me tracassez-vous ? Croyez-
vous que je sois là pour mon plaisir ? J’y suis pour vous empêcher d'être dévorés
par  cette  bête.  féroce.  "  Le  Parlement  ne  sera  prorogé  que  dans  la  seconde
quinzaine d'août.

8 heures
Je rentre de bonne heure quoiqu’il fasse beau. Les soirées normandes sont trop
humides pour moi. Je retomberais dans ces éternuements insensés qui m'hébètent
et me fatiguent. Décidément, l’atmosphère du midi est la seule agréable la seule ou
la chaleur ne soit pas celle d’une étuve et la fraîcheur celle d'une cave. C'est bien
dommage que le proverbe ait raison : " Où la chèvre est attachée, il faut qu'elle
broute. " J’aimerais bien à choisir mon herbe. A tout prendre, je me suis assez
réglé, dominé, gouverné selon la raison, et je passe pour cela. Mais il me prend
quelquefois de furieux accès de fantaisie, un désir passionné de n'en croire que
mon goût mon plaisir. Personne ne saura jamais ce qu'il ma fallu d'effort la semaine
dernière pour ne pas partir pour Baden dans la journée, et y aller voir moi-même.

Dimanche 6 h. 1/2
Je me lève de bonne heure ici,  comme vous à Baden.  Le calme du matin est
charmant. La nature est animée et il n'y a point de bruit. Je crois que je travaillerai
beaucoup, et avec plaisir. Pourvu qu’on ne vienne pas trop me voir. J’attends la
semaine prochaine M. et Mad. Lenormant ; puis M. Devaines et son fils, puis M.
Rossi. Mad. de Boigne qui ira passer un mois chez Mad. de Chastenay, près Caen,
me fera une visite en passant. Ma route n'est pas tout à fait achevée. Cela éloignera
quelques personnes.
Ne mettez pas grande importance, à ce que vous lisez dans les journaux sur les
dissensions intérieures du Cabinet, sur le travail de M. Dufaure au profit, de la
gauche, &. On essaie d’amener cela en le disant ; mais cela n'est point. Il n’y a dans
le Cabinet point de dissensions, point de travail de personne au profit de personne.
Ils sont tous contents d'être où ils sont, chacun tâche à se maintenir bien avec ses
anciens amis pour en tirer quelque appui, M. Dufaure avec la gauche, M. Duchâtel
avec le centre ; mais tout cela, sans conséquence. Au fait, ils s'accordent sans peine
; et quand ils différent, chacun dit son avis, le Roi décide, et ils n’y pensent plus.

9 heures
Je suis désolé que le courrier vous ait manqué. J’aime mieux que cela soit tombé sur
le jour où vous avez eu Lady Carlisle. Lady Granville m’avait dit qu’elle irait passer
une journée avec vous. Merci de ce premier aperçu sur vos arrangements. Ils me
conviennent, à présent, il me faut les détails. Adieu. Adieu. Vous aurez été bien
rassurés sur Paris. Adieu dearest. G.

http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/1946


Fichier issu d'une page EMAN : http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/1946

Citer cette page
Guizot, François (1787-1874), 223. Val-Richer, Samedi 20 juillet 1839, François
Guizot à Dorothée de Lieven

, 1839-07-20.
Marie Dupond & Association François Guizot, projet EMAN (Thalim, CNRS-ENS-
Sorbonne nouvelle).
Consulté le 22/11/2024 sur la plate-forme EMAN :
https://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/1946

Informations éditoriales
Date précise de la lettreSamedi 20 juillet 1839
Heure3 heures
DestinataireBenckendorf, Dorothée de (1785?-1857)
Lieu de destinationBaden
DroitsMarie Dupond & Association François Guizot, projet EMAN (Thalim, CNRS-
ENS-Sorbonne nouvelle). Licence Creative Commons Attribution – Partage à
l'Identique 3.0.
Lieu de rédactionVal-Richer (France)
Notice créée par Marie Dupond Notice créée le 27/03/2020 Dernière modification
le 18/01/2024

https://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/1946
https://eman-archives.org/Guizot-Lieven/mapage/5
http://eman-archives.org/Guizot-Lieven/items/show/1946

